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Comptes rendus

Des livres ä offrir ou ä se faire offrir
I Le Bec, Yves

La veritable histoire
de l'helicoptere. 1486-2005.

Preface par Jean Boulet. Chavannes-pres-Renens,
Editions Jean Ducret, 2005.

Cette bände dessinee retrace l'histoire de la voi-
lure tournante avec une jolie touche d'humour.
Leonard de Vinci, avec son Helix Pteron en 1486,
donne le depart au fil du temps. C'est pourtant au
XX" siecle que se fait l'histoire de l'helicoptere,
jusqu'aux dernieres creations de notre epoque.
Plus que jamais, cet engin fait partie de notre quo-
tidien, notamment dans sa plus noble mission, le
sauvetage. Ne dit-on pas que l'helicoptere, qui fas-
cine par sa capacite ä pouvoir se rendre partout, a
sauve plus de vies humaines qu'il n'en a coüte?
Sur quelque 100 pages, dont 16 en couleurs, Yves

yves LE BEC

LA VERITABLE
HISTOIRE

DE L'HELICOPTERE
de 1486-2005

EDITIONS JEAN DUCRET SA

Le Bec retrace l'histoire de l'helicoptere avec des
dessins tres realistes et leurs bulles de commen-
taires, le tout accompagne de textes brefs mais au-
thentiques. Cette bände dessinee d'un genre
particulier, disponible en francais et en allemand, est ä

la fois instructive, ludique et amüsante.

1 Guelton, Frederic

Pourquoi le renseignement?
De l'espionnage al'information
globale.

Paris, Larousse, 2004. 152 pp.

L'information represente le Stade initial du
renseignement encore ä l'etat brut; eile ressemble ä

une chronique, ä la relation honnete mais passive
d'un fait. Le renseignement est une Information
volontairement recherchee pour repondre ä un
besoin exprime. Selon la commission Hoover aux
Etats-Unis en 1955, «le renseignement s'occupe
de tout ce qui devrait etre connu avant de decider
une action.»

Comment un individu est-il amene ä collaborer
avec un service de renseignement etranger et ä tra-
hir son pays. L'amertume, un sentiment de frustra-
tion, souvent lie ä un echec professionnel, pergu
comme une injustice flagrante, souvent proche de
la paranoi'a. Le cas le plus celebre, mais non reso-
lu encore aujourd'hui, est celui du «Vengeur»,
probablement un officier allemand de haut rang,
qui fournit au service de renseignement frangais,
en 1904, le plan Schlieffen.

En Grande-Bretagne, les universitaires, les in-
tellectuels, les parlementaires, les membres de

l'administration participent, quand cela s'avere
necessaire, aux activites du renseignement, sans

prejuges negatifs. Cette collaboration des elites
donnent de la credibilite au metier, ce qu'on ne re-
trouve pas en France. Cette culture du renseignement

explique que les decideurs integrent plus
facilement la dimension «Renseignement» dans
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l'elaboration de leur pensee, posent au bon
moment les bonnes questions ä leurs Services de

renseignement et, surtout, acceptent les informations
qui leur sont transmises, meme si elles ne corres-
pondent pas aux reponses qu'ils attendent.

Dans Le Bureau des secrets perdus', Jean-Fran-
cois Deniau note que «la verite fait peur [...] la
verite a des galons. Le chef dit la verite.» L'etre
humain a beaucoup de peine ä croire une Information

qui ne correspond pas ä ses idees preconcues.
Ce ne sont donc pas les renseignements qui fönt
defaut, mais la capacite du decideur ä les accepter
quand ils different de ses attentes. Cela est encore
accentue par un besoin psychologique fundamental,

le besoin de plaire, qui conduit ä deformer
volontairement la verite. Reflet d'ambitions person-
nelles en democratie, ce besoin est souvent un outil

de survie professionnelle chez les dirigeants du
renseignement dans un pays totalitaire: ils men-
tent, ce qui evite au dictateur d'avoir ä refuser la
verite. Dans les autres regimes politiques, le decideur

a tendance ä detourner le regard parce qu'il
ne croit pas au renseignement, parce qu'il est
imbu de lui-meme, ou enfin parce qu'il ne souhaite

pas aller contre l'opinion publique ou ceux qui
peuvent la faconner.

Pour des raisons objectives, la verite ne peut pas
etre acceptee. A la veille de la guerre du Golfe de

1990 et de Pinvasion du Kowei't par l'Irak, les
satellites d'observation americains decelent la
presence de divisions irakiennes et leur mouvement
vers le Kowei't. La Situation militaire est donc
connue. Mais que peuvent faire les Kowe'kiens et
les Americains? Rien, aussi longtemps que Pinvasion

n'est pas effective. Supposons que le Kowei't,
fort des informations fournies, ait demande l'aide
americaine et que Washington ait accepte. Les

troupes americaines seraient arrivees en häte au
Kowei't afin de s'opposer ä une invasion qui n'au-
rait alors tres certainement pas eu lieu. Les deux

gouvernements auraient ete incapables de justifier
leurs actions respectives, hormis en presentant des

photos satellitaires, mais on aurait probablement
dit et ecrit qu'elles etaient truquees, qu'il s'agis-
sait d'une manipulation des Services secrets
americains.. Le bilan aurait ete totalement negatif.

' Odile Jacob, 2000.

Entre le recours permanent au renseignement et

sa negation, il existe une position intermediaire,
celle du doute qui precede la decision. En periode
de crise ou de guerre, les informations fournies au

decideur exigent d'etre interpretees en les compa-
rant ä Pensemble des informations disponibles,
souvent contradictoires. II appartient alors au
decideur de trancher, y compris au risque de deplai-
re. C'est ce qui constitue la grandeur de sa fonction.

Grandeur d'autant plus remarquable qu'elle
est relativement rare.

ffl Porte, Remy

La direction des Services
automobiles des armees et la
motorisation des armees
francaises (1914-1918).

Paris, Lavauzelle, 2004.

Cet ouvrage, resume d'une these, revolutionne
nos connaissances de la Grande Guerre. Le
lieutenant-colonel Porte fournit un livre d'une
complexite redoutable, tres austere, qui fait ressurgir
l'action extraordinaire, au sens litteral, d'un homme,

le capitaine d'artillerie Doumenc, seulement
chef d'escadron en 1916, qui a pourtant les

responsabilites d'un general d'armee jusqu'en 1918!

Avant 1914, certains theoriciens imaginaient l'emploi

du transport automobile, mais rien n'etait
organise, sauf la requisition des vehicules. Le
capitaine Doumenc, avec une poignee de jeunes
officiers, est charge des Services automobiles des

armees. Des la «course ä la mer» et jusqu'ä la fin
1915, il est reconnu par les tres grands chefs.

Simple capitaine, il gere et commande les dizaines
de milliers d'hommes et d'engins, mais il est en

butte ä l'incomprehension de parlementaires et ä

la Jalousie de generaux qui cherchent ä freiner son

action. Le transport automobile comprend l'achat
des vehicules et des rechanges, la formation des

cadres, des condueteurs et des mecaniciens d'en-
tretien, l'organisation des transports et la mise ä

disposition de moyens prets ä l'emploi. Le capitaine

Doumenc realise ce gigantesque programme
avec le soutien du general Joffre. A partir de la
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bataille de Verdun, Doumenc et ses Services sont
reconnus par les combattants. A la fin de la guerre,
le commandant Doumenc dirige 110000 hommes
et plus de 100000 vehicules. II a participe ä la
mise sur pied de l'artillerie d'assaut et a fait entrer
l'armee frangaise dans la modernde.

I Wyler Christian

La longue marche de la Division 157.
Contre les maquis et les partisans.

Paris, Grancher, 2004. 368 pp.

Du 1" janvier 1942 au 30 avril 1945, la division
d'infanterie 157 de la Wehrmacht parcourt pres de
deux mille kilometres ä travers l'Allemagne. la
France et l'Italie. Chargee de lutter contre les
resistants, eile est engagee de fagon plus intense en
1944. Elle mene quatre importantes Operations de
ratissage dans Parc alpin: «KORPORAL» contre
le maquis des Glieres en mars, «FRUEHLING»
contre le maquis de l'Ain en avril, «BERGEN»
contre le maquis du Vercors en juillet et «NACH-
TIGAL» contre le maquis du Val Chisone, ä
l'ouest de Turin, en aoüt.

Ces maquisards se trouvent rassembles dans des
bastions naturels pour receptionner des parachu-
tages d'armes et de materiel et se tenir prets pour
le jour «J» du debarqucment. Peu preparee ä la
lutte contre la guerilla, la division 157 ne parvien-
dra jamais ä obtenir de reels succes. II s'agit
essentiellement de combats entre deux infanterie.
l'une reguliere, l'autre clandestine.

Pour ecrire ce livre, le colonel suisse Christian
Wyler, diplöme en pedagogie generale et en
psychologie appliquce. a consacre vingt-cinq ans de
recherches dans les archives allemandes.
britanniques, canadiennes, francaises, italiennes et
suisses. II a interroge pres de cent temoins directs
des evenements. Teiles sont les bases de cet
ouvrage qui retrace le periple d'une division
allemande au destin tragique et inhabituel.

La pacification des populations
et des territoires. Saint-Maurice,
Brigade d'infanterie 2.

2005. 189 pp.

Ces actes presentent la version ecrite des inter-
ventions faites lors de la journee de reflexion de la
brigade d'infanterie 2 en automne 2004, qui etait
consacree ä la pacification. Parmi les Communications

frangaises, Philippe Boulanger traite du
maintien de la paix ä Mitrovica au Kosovo, Herve
de Parseval de la crise ivoirienne. Claude Vicaire
du transfert des competences de l'autorite militaire

ä 1'autorite civile au Kosovo et Pierre Durieux
du dispositif d'ordre public pour le G 8 ä Evian.
Pierre Aepli, ancien commandant de la gendarme-
rie vaudoise, montre, ä la lumiere du G 8, les
problemes de securite et de maintien de l'ordre en
Suisse; Jean-Jacques Langendorf se demande s'il
existe une «culture nationale» de la pacification
dans notre pays; Victor-Yves Gheballi etudie l'effet

des elections democratiques dans la sortie des
conflits intra-etatiques.

M Bangerter, Olivier

La pensee militaire de Zwingli.
Zürcher Beiträge zur
Reformationsgeschichte.

Berne, Peter Lang, 2003. 287 pp.

Olivier Bangerter. un fidele du Centre d'histoire
et de prospective militaires de Pully et de la Revue
militaire suisse, animateur jusqu'en 2001 des

Groupes bibliques universkaires, puis delegue du
CICR en Afghanistan, a publie sa these sur Zwingli,

qui trouve la mort sur le champ de bataille de

Kappel, apres avoir ete actif dans le domaine militaire

zurichois. Olivier Bangerter etudie ä fond les

ecrits militaires (prises de position, conseils aux
autarkes zurichoises et analyses politico-strate-
giques) du premier reformateur de Suisse, ceux
d'avant sa conversion, ceux qui crkiquent le Service

etranger et les pensions, les plans operation-
nels. 11 les relie ä la pensee et ä la conception de la

paix intra-confederale du pasteur du Fraumünster.
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Son analyse relativise la notion de guerre de reli-
gion, souvent utilisee ä tort, ä propos des guerres
de Kappel. Olivier Bangerter comprend les
problemes militaires, il appuie ses jugements et ses

conclusions sur des experiences de guerre, specia-
lement dans les pages consacrees ä la seconde

guerre de Kappel.

¦ Walpen, Robert

La Garde suisse pontificale.
Acriter et Fideliter.

Geneve, Editions Slatkine, 2005, 272 pp.

En 2006, la Garde suisse pontificale, le plus an-
cien corps militaire suisse ä l'etranger, celebrera le
500c anniversaire de sa fondation. C'est en effet le
21 juin 1505 que le pape Jules II fait appel ä un
contingent militaire suisse pour proteger sa
personne et le palais apostolique. A la fin de l'annee,
les 150 premiers gardes, depuis la Suisse centrale,

prennent ä pied le chemin de Rome et commencent

leur service le 22 janvier 1506. Lors du Sac

de Rome, le 6 mai 1527, 147 gardes perdent la vie

en defendant le pape Clement VII. C'est en
memoire de cet evenement que les nouveaux gardes

pretent toujours serment le 6 mai.

L'ouvrage de Robert Walpen, historien et histo-
rien de l'art, est tres richement illustre. II retrace
en trois parties l'histoire, mais aussi la vie de la

Garde suisse. La premiere partie est intitulee «La
Garde et son histoire». La deuxieme, «La Garde
et son environnement», presente les quartiers de

la Garde, ses uniformes, ses drapeaux, evoque les

liens qui unissent la Garde ä la patrie. La troisieme

evoque la vie quotidienne des hommes, leur
formation et leurs missions. Robert Walpen prend
position sur l'affaire de meurtre survenue en 1998.

Un appendice fournit la liste des gardes depuis
1900. II n'est pas indispensable de lire les 21 cha-

pitres ä la suite; on peut regarder de splendides
illustrations et parcourir quelques pages, puis
reprendre l'operation plus tard, ä sa convenance. La
Garde suisse pontificale est un peu comme un

compagnon...

ROBERT WALPE

La Gardessu
ontificale

ACRITER ET FIDELITER
COURAGE ET FIOEL1TE

w?

EDITIONS SLATKINE

•

¦ Schlumberger, Amedee

Geschichte der Motorisierten Leichten

Truppen der Schweizer Armee.
1936-1951 ohne Motorradfahrer-
Kompagnien/Histoire des Troupes
legeres motorisees de l'armee
suisse. 1936-1951 sans les

compagnies de motocyclistes.

Chez l'auteur2,2005. 146 pp.

Apres VHistoire des troupes motocyclistes de

combat de l'armee suisse, 1936-1956, le capitaine
Amedee Schlumberger propose une deuxieme
brochure photocopiee, redigee en allemand, avec

une traduction en fran£ais. II veut rappeler le
Souvenir des compagnies motorisees de fusils-mi-

2Fr. 25- (port inclus). Commandes au cap Amedee Schlumberger, 19 Friedrich Oser-Strasse, 4103 Bottmingen

(fax 061 36124 42).
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trailleurs, de mitrailleurs et de canons d'infanterie,
ainsi que des trois premieres compagnies de chars
blindes. Elles faisaient toutes partie des troupes
legeres. La brochure presente l'organisation, les

moyens et les missions de ces formations.
Nombreuses photographies, fac-similes de documents
etetats d'officiers.

Boschetti, Pietro

L'ouvrage ne fait aucune allusion ä la Situation
precaire de la Suisse totalement encerclee par les
forces de P Axe des juin 1940, qui depend du Reich

pour l'importation de biens vitaux (charbon, acier,
cereales, carburants, etc.). II n'etablit aucune
comparaison entre le commerce exterieur de la Suisse

avec le Reich et celui des Etats-Unis avec l'Italie,
le Reich et le Japon, le business as usualt, inter-

rompu par l'attaque japonaise du 7 decembre
1941 ä Pearl Harbor, alors que les Etats-Unis
etaient ä l'abri de menaces du Reich.

Les Suisses et les nazis.
Le Rapport Bergier pour tous.

Geneve, Editions Zoe, 2004. 189 pp.

La Commission independante d'experts Suisse -
Seconde guerre mondiale a rendu son Rapport en
mars 2002, plus de 11000 pages, soit 28 volumes,
dont certains ne sont disponibles qu'en allemand.
Une masse inaccessible au grand public! Sur cette
base, Pietro Boschetti, journaliste ä la Television
suisse romande, a voulu publier un resume pour
«relancer le debat». La Commission n'a pas ins-
truit ä charge et ä decharge comme il etait impera-
tif de le faire. Pietro Boschetti, lui, plonge dans la
subjectivite. Est-ce du ä l'ignorance, ä l'incompe-
tence ou ä la mauvaise foi? Dejä le titre, Les
Suisses et les nazis, est choquant: entre 1939
et 1945, le pays etait gouveme par un Conseil
föderal disposant des pleins pouvoirs et les grands
commis de l'Etat. Pourquoi ne pas avoir choisi La
Suisse et les nazisl L'auteur ne prend pas en
compte le Rapport final de la Commission sur les
refugies - il n'existe qu'en allemand - qui corrige
une serie d'accusation infondees dont le Rapport
intermediaire etait truffe. Imprecision, voulue ou
non, concernant la provenance de l'or acquis par
la Banque nationale suisse, affirmations fausses
concernant les banques suisses ä la fin des annees
1990. Contrairement ä ce que pretend l'auteur,
elles subissaient un chantage aux Etats-Unis, or-
chestre par l'administration Clinton. II faut enfin
deplorer une manipulation des chiffres concernant
les juifs accueillis en Suisse entre 1933 et 1945.

¦ Langendorf, Jean-Jacques

Les dictees de la tortue.

Carouge, Editions Zoe, 2005. 195 pp.

Pourquoi presenter ce recueil de dix nouvelles
de notre historien militaire d'envergure internationale?

D'abord parce que le flamboyant Langendorf

a une imagination fascinante. Lorsqu'il ne
fait pas de l'histoire, il invente, dans Les dictees
de la tortue, un monde oü la musique et l'histoire
constituent une toile de fond fantastique. Ensuite

parce qu'il fait dans la «nouvelle militaire»! Dans
«Destin d'ours». Lurcus, commandant d'une le-
gion romaine, qui apprecie le bruit du fouet
s'abattant sur les dos germaniques, recoit un our-
son exceptionnel et va chercher ä favoriser sa
carriere gräce au jeune animal... Dans «Dictee...»,
une tortue, qui a cötoye Napoleon Ier ä Sainte-He-
lene, livre les derniers etats d'äme de l'Empereur
au narrateur qui a reussi ä lui apprendre ä parier.
Dans «Deux tombes un homme», Ramuz, l'ecri-
vain, et Guisan, le general, seraient un seul et
meme homme! Ne pouvant pas etre ouvertement
ecrivain, parce que l'armee n'aime pas la litteratu-
re, Henri Guisan, depuis la composkion du Petit
village, ecrit et publie l'ceuvre qu'officiellement
Charles-Ferdinand Ramuz assume. C'est du moins
ce que le general confie sous le sceau du secret au

major EMG Bernard Barbey, chef de son etat-major

personnel. Laissons le lecteur decouvrir la chu-
te de la nouvelle.
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